


























































































































































































 

 
Coronavirus song 

Auteurs-compositeurs :  

Renaud 

 
T'as débarqué un jour de Chine  

Retournes-y, qu'on t'y confine  

Dans ce pays, où on bouffe du chien  

Des chauves-souris,  et du pangolin  

 

Moi devant ma télé pourrie  

Entre BFM et LCI  

J'me cogne sans cesse Arlette Chabot  

Ou la pauvre Roselyne Bachelot  

J'en peux plus,  d'être planté chez moi  

J'veux voir le monde, comment y va  

J'veux respirer de l'air bien pur  

J'veux retrouver la nature  

 

Coronavirus  

Connard de virus  

Coronavirus  

Connard de virus  

 

Et le pire, c'est que ces salauds  

Y m'ont fermé tous mes bistrots  

J'peux plus boire ma flotte peinard  

Avec mes potes, le désespoir  

Même pas un petit restaurant  

Fermé pour cause de confinement  

Faire la queue avec ces blaireaux  

Pour un pauvre menu MacDo  

Les caissières d'Intermarché  

En ont ras-l'bol, et j'les comprends  

Elles sont masquées toute la journée  

Quant à leur salaire, parlons-en  

 

Coronavirus  

Connard de virus  

Crevard de virus  

Coronavirus  

 

Franchement, ce brave Docteur Raoult  

Conchiés par les confrères jaloux  

Par des pontes, des sommités  

Qui ont les boules de perdre du blé  

 

J'vous dis c'monsieur Douste-Blazy  

Dit pas toujours que des conneries  

Mais ce monde, plein de voyous  

Qui voit le mal un peu partout  

Moi j'm'en fous, j'suis immunisé  

J'ai des anticorps par milliers  

 

Mais j'ai aussi des anti-cons  

Faut dire qu'en France, ils sont légions  

 

Coronavirus  

Connard de virus  

Crevard de virus  

Coronavirus  

 

Heureusement, en ces temps malsains  

Tu as épargné les gamins  

Tu n'as pas touché aux enfants  

Ces petits être innocents  

Z'ont pu sécher l'école, un peu  

Et vivre des moments joyeux  

Sans les copains, sans les potos  

Avec leurs consoles Nintendo  

Y va donc, salaud, l'virus, enfin  

Tuer nos amis américains  

Et bah ils ont une autre maladie  

C'est Donald Trump, et sa connerie  

 

Coronavirus  

Connard de virus  

Crevard de virus  

Coronavirus  

(2fois) 

 



 

Sauf le respect que je 
vous dois 

 

Si vous y tenez tant parlez-moi des affaires 

publiques  

Encor que ce sujet me rende un peu 

mélancolique  

Parlez-m'en toujours je n'vous en tiendrai pas 

rigueur  

Parlez-moi d'amour et j'vous fous mon poing 

sur la gueule  

Sauf le respect que je vous dois  

 

Fi des chantres bêlant qui taquine la muse 

érotique  

Des poètes galants qui lèchent le cul 

d'Aphrodite  

Des auteurs courtois qui vont en se frappant 

le coeur  

Parlez-moi d'amour et j'vous fous mon poing 

sur la gueule  

 

Sauf le respect que je vous dois  

 

Naguère mes idées reposaient sur la non-

violence  

Mon agressivité je l'avait réduite au silence  

Mais tout tourne court ma compagne était 

une gueuse  

Parlez-moi d'amour et j'vous fous mon poing 

sur la gueule  

Sauf le respect que je vous dois  

 

Ancienne enfant trouvée n'ayant connu père 

ni mère  

Coiffée d'un chap'ron rouge ell' s'en fut ironie 

amère  

Porter soi-disant une galette à son aïeule  

Parlez-moi d'amour et j'vous fous mon poing 

sur la gueule  

 

Sauf le respect que je vous dois  

 

Je l'attendis un soir je l'attendis jusqu'à 

l'aurore  

Je l'attendis un an pour peu je l'attendrais 

encore  

Un loup de rencontre aura séduite cette 

fugueuse  

Parlez-moi d'amour et j'vous fous mon poing 

sur la gueule  

Sauf le respect que je vous dois  

 

Cupidon ce salaud geste qui chez lui n'est pas 

rare  

Avait trempé sa flèche un petit peu dans le 

curare  

Le philtre magique avait tout du bouillon 

d'onze heures  

Parlez-moi d'amour et j'vous fous mon poing 

sur la gueule  

 

Sauf le respect que je vous dois  

 

Ainsi qu'il est fréquent sous la blancheur de 

ses pétales  

La marguerite cachait une tarentule un 

crotale  

Une vraie vipère à la fois lubrique et 

visqueuse  

Parlez-moi d'amour et j'vous fous mon poing 

sur la gueule  

Sauf le respect que je vous dois  

 

Que le septième ciel sur ma pauvre tête 

retombe  

Lorsque le désespoir m'aura mis au bord de la 

tombe  

Cet ultime discours s'exhalera de mon linceul  

Parlez-moi d'amour et j'vous fous mon poing 

sur la gueule  

Sauf le respect que je vous dois 



 

 

Les Copains d’abord 

 

Non, ce n'était pas le radeau  

De la Méduse, ce bateau,  

Qu'on se le dis' au fond des ports,  

Dis' au fond des ports,  

Il naviguait en pèr' peinard  

Sur la grand-mare des canards,  

Et s'app'lait les Copains d'abord  

Les Copains d'abord.  

 

Ses fluctuat nec mergitur  

C'était pas d'la littératur',  

N'en déplaise aux jeteurs de sort,  

Aux jeteurs de sort,  

Son capitaine et ses mat'lots  

N'étaient pas des enfants d'salauds,  

Mais des amis franco de port,  

 

Des copains d'abord.  

 

C'étaient pas des amis de lux',  

Des petits Castor et Pollux,  

Des gens de Sodome et Gomorrh',  

Sodome et Gomorrh',  

C'étaient pas des amis choisis  

Par Montaigne et La Boeti',  

Sur le ventre ils se tapaient fort,  

Les copains d'abord.  

 

C'étaient pas des anges non plus,  

L'Evangile, ils l'avaient pas lu,  

Mais ils s'aimaient tout's voil's 

dehors,  

Tout's voil's dehors,  

Jean, Pierre, Paul et compagnie,  

C'était leur seule litanie  

Leur Crédo, leur Confitéor,  

 

Aux copains d'abord.  

 

Au moindre coup de Trafalgar,  

C'est l'amitié qui prenait l'quart,  

C'est elle qui leur montrait le nord,  

Leur montrait le nord.  

Et quand ils étaient en détresse,  

Qu'leur bras lancaient des S.O.S.,  

On aurait dit les sémaphores,  

Les copains d'abord.  

 

Au rendez-vous des bons copains,  

Y'avait pas souvent de lapins,  

Quand l'un d'entre eux manquait a 

bord,  

C'est qu'il était mort.  

Oui, mais jamais, au grand jamais,  

Son trou dans l'eau n'se refermait,  

Cent ans après, coquin de sort !  

 

Il manquait encor.  

 

Des bateaux j'en ai pris beaucoup,  

Mais le seul qui'ait tenu le coup,  

Qui n'ait jamais viré de bord,  

Mais viré de port,  

Naviguait en père peinard  

Sur la grand-mare des canards,  

Et s'app'lait les Copains d'abord  

Les Copains d'abord. 

 



 
 


